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Le nombre des inscriptions militaires trouvees a $irmium et ses alentours est 
relativement grand. Y sont attestes les soldats et les officiers des legions suivantes: 
I et II Adiutrix, I Minervia, IV Flavia et VIII Augusta, ainsi que milites vexillationum 
legionum germanicianarum et brittanicianarum. Recemment ce nombre a ete aug-
ments par la decouverte de nouvelles inscriptions. Les legions XIII Gemina et III 
Gallica inconnues jusqu'ici dans la region de Sirmium sont mentionnees sur deux 
en tre elles.1 

1. La legion XIII Gemina (fig. 1) 
Une courte inscription se trouve sur une pierre de construction quadrilatere de 

calcaire jaunatre, de 0,46 x 0,56 x 0,28 m, degagee lors des fouilles archeologiques 
en 1972. Elle fut decouverte pres du rempart nord ou elle avait du etre encastree 
autrefois, puis transportee au Musee de Srem a Sremska Mitrovica, ou elle se trouve 
actuellement. Un texte bref de trois lignes est grave sur le champ epigraphique 
engrave dans la pierre en forme de tabula ansata: 

LEG XIII 
GEM 
P V C 

Lettres de 7,5 cm. 
II s'agit evidemment de l'unite de la legion XIII Gemina qui avait travaille a la 

construction du rempart et, par consequent, l'inscription represente le plus ancien 
temoignage sur les remparts de Sirmium connu jusqu'ici. 

PVC a la ligne 3 n'a pas d'analogies directes. Les inscriptions semblables qui 
se trouvent sur les briques indiquent la centurie ou le centurion qui commandait 
le detachement, comme par exemple celles de la brique de Vindobona: Leg(io) XIII 
Gem(ina) (centuria) Ann(ii) Rufir Sur les nombreuses briques que cette legion a 
laisse derriere elle en Dacie au 2e et 3e siecle, un grand nombre de noms ont ete 
confirmes, tels que Ael. Bassus, Ael. Philippus, Iul. Marcianus et d'autres.® Dans 
l'inscription de Sirmium il ne s'agit pas du centurion et il est peu probable que les 
trois lettres, P V C , indiquent un nom propre. Ce a quoi on pourrait s'attendre dans 
ce genre d'inscriptions, ce serait quelque donnee concernant le travail effectue, de 
sorte que cette abreviation devrait etre developpee comme suit: p(edes) v(alli) 
(centum). On pourrait en trouver des paralleles dans les briques de la Bretagne4 et 
dans deux inscriptions de Salona de l'an 170, mentionnant les detachements 
militaires qui avaient travaille a la construction des remparts de Salona. La 
premiere, CIL 3. 1980, nous offre le renseignement suivant: Imp. Caes. M. Aurel. 
Antonino Aug. pont. max. tr. pot. XXIIII cos. Ill vexillationes leg. II Piae et III 



Fig. 1: Bloc en calcaire de Sirmium. 
SI. X: Blok od peščara iz Sirmijuma. 

Concordiae ped(es) CC sub cura P. Aeli Amyntiani (centurioni) frumentarii leg. II 
Traian. Dans l 'autre inscription, CIL 3. 1979, de la meme annee, on mentionne une 
autre unite qui avait participe aux memes travaux: coh. I (miliaria) Del(matarum) 
sub cur(a) Grani Fortunati trib(uni) coh. eiusd. Tfiuti p(edes) DCCC (fecit) in his 
turr(is) una. 

II semble que ces deux inscriptions de Salona peuvent fournir des donnees utiles 
sur la longueur d'un rempart qu'aurait pu construire un nombre determine de 
soldats. On remarque d'abord la difference de la longueur du rempart construit 
d'une part par les vexillationes de deux legions et, d'autre part, par une cohorte 
auxiliaire: les premieres ont construit 200 pieds de l'enceinte et ce serait le double 
de ce qu'avait construit la legion indiquee dans l'inscription de Sirmium, si 
In te rpre ta t ion de la troisieme ligne du texte est exacte. Or, la cohorte I miliaria 
Delmatarum a construit 800 pieds de remparts, et si l'on prend pour point de depart 
qu'elle comptait 1000 soldats, pour 100 pieds du mur 125 hommes auraient du y 
travailler. II est possible que la vexillatio d'une legion qui avait participe a ce 
travail et construit 100 pieds de rempart, ait eu 125 hommes. On pourrait done 
supposer qu'un nombre a peu pres egal de soldats aient bati 100 pieds du rempart 
de Sirmium. 



Evidemment, c'etait seulement une partie de la legion XIII Gemina qui fut 
envoyee a Sirmium pour y travailler avec d'autres unites a la construction des 
remparts de la ville, alors que la legion avait dej a son camp permanent a Vindobona. 
C'est a l 'epoque de Domitien que la courte inscription de Sirmium est probablement 
a dater. Transferee vers la Pannonie en 45, comme remplacement de la VIII Augusta, 
la legion XIII Gemina occupa d'abord le camp a Poetovio, puis, sous Domitien, 
vraisemblablement vers les annees 90 du l e r siecle, elle fut transferee sur les bords 
du Danube, a Vindobona, a cause des guerres sur les frontieres pannoniennes. Peu 
de temps apres, en 101, elle quitta la Pannonie en prenant part aux guerres daces 
de Trajan; puis resta en Dacie comme garnison permanente. Beaucoup plus tard, 
sous Gallien, on la retrouve sur certaines inscriptions pannoniennes a Poetovio et 
a Emona.5 

Comme on peut conclure de cette courte histoire de la legion, c'est seulement 
pendant les annees 90 du l e r siecle qu'on pourrait dater le sejour d'une partie de la 
XIII Gemina a Sirmium. Si ce qui vient d' etre dit est exact, la courte inscription 
de la legion XIII Gemina a Sirmium serait le plus ancien temoignage sur la 
fortification de la ville.6 

2. Un optio de la legion III Gallica a Sirmium (fig. 2) 
La nouvelle inscription, decouverte pres de Sirmium en 1982,7 indique la 

presence d 'un soldat de la III Gallica, dont le camp permanent au cours de la 
majeure partie de 1' epoque romaine se trouvait en Syrie. II s'agit d'une plaque de 
pierre calcaire, brisee en plusieurs fragments, dont on a retrouve neufs jointifs, de 
dimensions d'ensemble de 1,31x0,70x0,12m. A la fin de la ligne 2 deux lettres 
manquent, au milieu de la 1.5 l'endommagement porte sur 4-5 lettres, au commen-
cement de la 1.6 il manque 1 ou 2 lettres, au milieu de la meme ligne une partie 
du texte, de 5 a 6 lettres, est perdue. Lettres de 4 a 4,3 cm, gravees peu profondement 
dans une pierre de mauvaise qualite, de sorte qu'elles sont en partie effacees. Le 
texte de l'inscription est le suivant: 

D(is) M(anibus) \ C Antonio Victor[i] q(uondam?) op[ti(oni)] \ spei leg(ionis) III 
Gallic(ae) qui vixit \ ann(is) XLVII Trahenti origine |5 DEISTA (?) civitat [± 4] SS 
curam | [.] Ant(onio) Prot[o ± 5] col(lega?) amico \ [ posuit?] 

La lettre Q a la ligne 2 pourrait indiquer aussi la tribus Q(uirina), bien qu'une 
abreviation de ce genre, a la seule premiere lettre, n'est pas accoutumee; la 
restitution de la 1.5 presente certaines difficultes: les quatre premieres lettres sont 
en partie endommagees ou effacees et les lettres DE ne sont pas certaines; les lettres 
apres CIVITAT sont perdues. De deux S, preserves apres la lacune, l 'un pourrait 
se rattacher au mot suivant, en s(ub) curam (!), avec une faute supposee de 
declinaison. Mais il est egalement possible que curam ait sousentendu agente qui 
est omis par hasard. COL a la ligne 6 pourrait etre aussi col(oniae), mais dans ce 
cas-la on devrait supposer dans le texte perdu le mot II vir ou decurio. 

L'origine du soldat de la III Gallica merite attention. Trahenti origine a la ligne 
4 ne presente pas une donnee precise sur l'origine du soldat; Trahens ou Trahentis, 
qui aurait pu etre le nominatif du nom, n'a pas ete atteste a notre connaissance. 
Les toponymes les plus proches sont Tracheia, Trachon, Trachonitis et Trachia, 
tous attestes en Orient, ou il est naturel de chercher l'origine d'un soldat de la 
legion III Gallica, laquelle avait son camp permanent en Syrie depuis l'epoque 
flavienne.8 Tracheia signifiait, selon Strabo 14. 668, cite par Etienne de Byzance, 
s. v. Tya/ela, l 'lsaurie entiere: oiixcoc; r| 'IaavQict Jtaaa. Sxg&Pwv xEaoaQeaxaiSexaxri. 
Ki/axuxg Tfjs si;uj Tcrugou V) jxev A,£yexai Tpa^eia, f| Tcebiaq. To xojuxov Ty«"/ea)xr]g.9 

Trachon ou Trachonis est la region de la Jordanie orientale, avec la metropolis 





Phaene;10 comme nom de la region entre la Magnesie sur le Meandre et Ephese, 
Trachon est atteste epigraphiquement;11 selon la donnee de Pline, n. h. 5, 115, 
finalement, Trachia devait etre l 'un des noms de l'ancienne Ephese, plus tard retenu 
pour une partie de la ville situee autour de l'ancien port Coresos. Pline, n.h. 5, 93 
cite aussi un nom semblable pour la Seleucie en Cilicie: Seleucia supra amnem 
Calycadnum Tracheotis cognomine. 

On ne peut pas preciser duquel des toponymes cites il s'agissait dans l'expression 
Trahenti origine sur l'inscription de Sirmium. L'element a partir duquel on pourrait 
le determiner, le nom de la civitas a la ligne 6, n'est malheureusement pas preserve. 
II ne reste que de chercher Yorigo de ce soldat dans une region assez vaste des 
provinces orientales. II y a pourtant des circonstances qui parleraient en faveur de 
la supposition que M. Antonius Victor serait originaire d'Isaurie: d'abord le nom 
de la civitas sur l'inscription pourrait etre restitue comme civitat[e Lala]ss(eorum). 
Le Koivov AaXaaaeox est atteste sur la monnaie frappee en Isaurie au l e r siecle; 
Pline, n.h. 5, 94, cite Yoppidum Lalassis dans le meme pays.12 L'autre restitution 
possible, telle que civitat[e I]ss(eorum) amenent a croire a l'lsaurie ou au pays 
voisins.13 Deuxiemement, le fait que le soldat dans l'inscription de Sirmium porte 
le nom Antonius, nom tres repandu chez les soldats recrutes en Orient,14 parlerait 
en faveur de la supposition qu'il s'agissait d'un soldat originaire d'Asie Mineure 
ou de Syrie. 

II n'est pas possible aussi de preciser la date de l'inscription de la legion III 
Gallica a Sirmium. Dans la mesure ou on peut l'etablir par comparaison avec les 
inscriptions datees de Sirmium, elle ne serait pas anterieure a la fin du 2e ni 
posterieure du debut du 3e siecle.15 La presence a Sirmium d'un soldat de cette 
legion dans la periode mentionnee semble d'une certaine maniere enigmatique. La 
III Gallica, attestee pour un temps assez court en Mesie dans la deuxieme moitie 
du l e r siecle, quitta en 69 cette province pour ne jamais plus y revenir. Son camp 
permanent se trouvait pendant toute l'antiquite en Syrie et aucune participation 
aux guerres menees en Occident n'est prouvee jusqu'ici.16 Mais, en depit de ce fait, 
le monument de Sirmium n'est pas l'unique temoignage de la III Gallica dans la 
region danubienne: une inscription concernant un soldat de la meme legion provient 
de Viminacium et date du temps de Severe Alexandre;17 une tuile estampillee a ete 
decouverte dans la Dacie du Nord, a Porolissum18 et sur une inscription de Nicopolis 
en Mesie Inferieure on parle de la fille d'un soldat de la III Gallica.19 

Alors que la tuile de Porolissum pourrait attester la presence d'une partie de 
cette legion en Dacie, les soldats mentionnes sur les inscriptions de Sirmium et de 
Singidunum auraient pu arriver sur les bords du Danube par hasard, en accompag-
nant un empereur lors de son passage a travers les pays balkaniques. II est possible, 
quoique pas necessairement sur, que les inscriptions de Sirmium et de Viminacium 
soient contemporaines. Dans ce cas-la Severe Alexandre aurait pu etre l'empereur 
dans la suite duquel se trouvait le soldat de la III Gallica qui etait enterre a 
Sirmium.193 L'autre possibility d'expliquer la presence de I'optio de cette legion 
orientale a Sirmium est de la lier avec une mission, comme c'etait celle de Iunius 
Maximus, tribunus de la III Gallica, charge d'apporter la nouvelle de la victoire 
romaine dans la guerre de Lucius Verus contre les Parthes a Rome.2" G. Antonius 
Victor, optio de la meme legion aurait pu se trouver dans sa suite et mourir en 
cours de route, a Sirmium. Finalement, il n'est pas exclu qu'a Sirmium, de meme 
qu'a Viminacium, il s'agit des soldats colonises dans les pays aux bords du Danube. 
Ce qui semble sur, c'est que les inscriptions mentionnees n'indiquent pas la presence 
des detachements de la III Gallica en Pannonie ou en Mesie. 



On ne peut pas non plus prouver qu'une autre legion, pannonienne, ou venant 
d'une autre province, ait eu toute entiere son camp permanent a Sirmium. Un bref 
aperqu des inscriptions militaires qui y sont decouvertes, peut montrer qu'il 
s'agissait toujours de soldats colonises ici ou de detachements qui y etaient installes 
pour un temps, au cours des evenements sur les frontieres de l'empire. 

3. Legio I Adiutrix: elle est attestee sur un autel a Sirmium: J. Brunšmid, Vj. 
Hrv. arh. dr., 11, 1906/7, 103 = Sirmium 1, 1971, n° 12: I(ovi) O(ptimo) M(aximo) 
Q. Sabini(us) Maximus mil(es) leg(ionis) I Ad(iutricis) (centuria) Egna(ti) Paet(i) 
s.l.m. 

La datation de cette inscription s'appui sur le fait que le centurion Egnatius 
Paetus est connu aussi comme centurion de la legion X Gemina sur une inscription 
de Mursa.21 Dans cette derniere legion il aurait pu etre en fonction seulement pendant 
les annees 101-106, parce que plus tard la X Gemina fut transportee vers la Dacie. 
La charge du centurion Egnatius Paetus dans la I Adiutrix ne peut etre situee 
qu'entre 88, quand la legion est venue en Pannonie, et l'an 101, quand le centurion 
mentionne fut transfere dans la legion X Gemina.22 L'evenement qui pourrait 
provoquer la presence du centurion ou peut-etre une partie de la legion I Adiutrix 
a Sirmium serait la guerre de Domitien sur les bords du Danube, en 88-89 ou en 92.23 

4. Legio II Adiutrix: on suppose que c'est surtout cette autre legion qui aurait 
ete en garnison permanente pres de Sirmium a la fin du l e r siecle. Selon une these, 
avancee d'abord par Pfitzner, puis suivie par les autres chercheurs, jusqu'aux livres 
les plus recents sur la Pannonie romaine, la region de Sirmium aurait ete rattachee 
pendant une courte periode, sous le regne de Domitien, a la province de la Mesie 
Superieure.24 Le texte qui a servi de base a cette opinion, c'est la constatation dans 
YHistoria Augusta que Hadrien, le futur empereur, avait ete tribunus de la legion 
II Adiutrix, avant d'etre en fonction en Mesie Inferieure. II n'est pas precise dans 
ce texte dans quelle province il avait servi, mais l'inversion Inferiorem Moesiam, 
au lieu de Moesiam Inferiorem dans la deuxieme partie de la phrase, serait une 
opposition a Superiorem (sc. Moesiam) dans la premiere partie de la phrase, qui 
aurait ete omise par hasard plus tard.25 Mais, comme le seul temoignage sur la 
legion II Adiutrix de la fin du l e r ou du commencement du 2e siecle provient de 
Sirmium, ce fait a conduit a supposer que la region de Sirmium aurait ete unie a 
la Mesie Superieure pendant les guerres de Domitien sur les bords du Danube. Le 
temoignage sur la legion II Adiutrix a Sirmium est l'inscription suivante, CIL 3. 10224 
(ILS 9193) = Sirmium 1, 1971, n° 33: T. Cominius T. f . Volt(inia) Severus Vienna 
(centurio) leg(ionis) II Adiutric(is) donis donat(us) ab imp(eratore) Aug(usto) 
bello Dacico torquilis armilis phaleris corona vallari vixit ann(is) XXXXV T. 
Caesernius Macedo proc(urator) Aug(usti) her( es) ex test(amento) p(osuit). 

II s'agit d'un argument indirect de sorte que sans une documentation epigraphi-
que nouvelle la question de la frontiere entre la Pannonie et la Mesie Superieure 
au temps de Domitien reste sans reponse decisive. La seule conclusion qu'on 
pourrait tirer des inscriptions de la legion I Adiutrix et de la II Adiutrix de la fin 
du l e r siecle a Sirmium, est la suivante: toutes les deux legions avaient probablement 
pris part aux guerres de Domitien sur les frontieres nords de la Pannonie contre 
les Sarmates et les Suebes; la legion I Adiutrix, ou plutot un de ses detachements, 
aurait pu passer un certain temps pendant les annees 88-89 ou en 92 a Sirmium, 
accompagnant l'empereur, qui avait peut-etre son etat-major dans cette ville.26 

L'inscription du centurion de la II Adiutrix n'indique pas necessairement la 



presence d'une troupe. II s'agit d'un monument funeraire et le defunt T. Cominius 
pourrait etre un de ces soldats qui se sont installes a Sirmium lors de la fondation 
de la colonie, a l'epoque flavienne. A l'age de 45 ans il avait pu etre licencie de la 
legion. 

Un des colons dans cette region pourrait etre aussi M. Ulpius Titus, centurion 
de la legion II Adiutrix, atteste sur une inscription encastree dans l'eglise de Novo 
Hopovo d'aujourd'hui. L'inscription date probablement du temps de Trajan.27 Les 
autres temoignages sur la legion II Adiutrix a Sirmium proviennent des epoques 
posterieures: l'autel erige par le soldat C. Antonius Vitalis est de l'annee 148, une 
autre date de 223.28 Au temps de Septime Severe une station beneficiaire se trouvait 
a Sirmium. On ne peut pas preciser quels sont les evenements qui ont provoque la 
presence des soldats de la II Adiutrix a Sirmium a cette epoque. Ce qui semble sur, 
c'est qu'il ne s'agit pas des veterans, mais des soldats en service actif. 

II y a des inscriptions de la legion II Adiutrix qui ont ete decouvertes aux 
alentours de Sirmium, surtout sur le territoire de Bassiana, a l'est de Sirmium. La 
donnee fournie par une inscription trouvee dans la province de Dalmatie, qu'un 
soldat de la II Adiutrix avait ete enterre a Bassiana, ainsi qu'une autre donnee sur 
le tribunus de la meme legion, sur l'inscription de Bassiana,29 ont amene E. Ritterling 
a conclure qu'a l'epoque tardive, sous Diocletien, une garnison de la II Adiutrix se 
trouvait dans cette ville,30 non loin de Sirmium. Selon une autre opinion, c'etait 
deja pendant le Haut-Empire qu'une partie de la II Adiutrix avait ete en garnison 
a Bassiana.31 Dans la litterature archeolgique de la fin du siecle precedent on parle 
d'un camp militaire pres de Bassiana, de forme trapezoidale irreguliere, de 
dimensions considerables.32 Mais de meme, on ne peut pas etre sur, s'il s'agit ici 
d'un camp militaire ou des remparts d'une agglomeration civile. Si l'lon accepte 
qu'une partie de la legion II Adiutrix se trouvait ici, tandis que la legion entiere 
avait son camp a Aquincum, ce n'aurait pu etre que pendant une courte periode, 
au temps des guerres dans les frontieres nords de l'empire sous Marc Aurele. 

5. Legio IV Flavia: cette legion, qui etait cantonne pendant la majorite du temps 
romain a Singidunum, dans la province voisine de la Mesie Superieure, a laisse des 
vestiges de son activite aux alentours de Sirmium, a Cornacum,33 a Mursa,34 et 
meme dans le camp permanent de la II Adiutrix a Aquincum.35 C'est grace a 
l'inscription sur un autel recemment trouve a Mursa (Osijek), a l'ouest de Sirmium, 
et precisement datee a l'an 164, qu'on peut parler de la presence de la IV Flavia, 
ou plutot de ses soldats, au sud de la Pannonie Inferieure au temps de Marc Aurele.36 

II s'agit des beneficiaires de la IV Flavia. De Sirmium il ne provient qu'un fragment 
de l'inscription: RO IIII F F.37 

La legion IV Flavia avait ete probablement temporairement affectee aux troupes 
sous le commandement du gouverneur de la Pannonie Inferieure a la veille de la 
guerre de Marc Aurele contre les Jazyges et autres tribus sarmates. D'apres les 
briques estampillees de cette legion, trouvees a Aquincum dans les couches 
archeologiques bien definies, et d'apres les inscriptions de praefectus castrorum de 
la IV Flavia de la meme place, B. Lorincz a conclu recemment que la legion 
se trouvait a Aquincum temporairement, pendant les annees 162-166.38 

On peut seulement supposer quelle etait la tache des beneficiarii consularis de 
la IV Flavia aux environs de Sirmium.388 Un de leurs devoirs etait peut-etre de 
controler les routes et tout particulierement du ravitaillement destine aux troupes 
du camp legionaire a Aquincum, durant les preparatifs de guerre sur les bords du 
Danube. 



Legiones germanicianae: I Minervia et VIII Augusta: II y a deux legions qui 
appartenaient a l'armee de la province germanique et qui sont attestees a Sirmium: 
la I Minervia, dont un centurion etait enseveli a Sirmium, et la VIII Augusta, attestee 
sur deux monuments funeraires. 

6. I Minervia: ILJug 273 = Sirmium 1, 1971, n° 32: D (is) M(anibus) Restitutius 
Silvanus (centurio) leg(ionis) I Men(erviae) (!) Aur(elius) Martius heres et Aurelia 
Bona sec(unda) heres coniugi bene meren(ti) f(aciendum) c(uraverunt). 

7. VIII Augusta: ILJug 274 = Sirmium 1, 1971, n° 35: [—]mus [...] nius 
Samminus (?) im(a)g(inifer) leg(ionis) VIII Aug(ustae) fecit Verina coiux. 

- J. Šašel, Situla 4, 1961, 3-4 = ILJug' 272 = Sirmium 1, 1971, n° 36: D(is) 
M(anibus) Gratius Artilius et Cludius Clamosus (centuriones) leg(ionis) VIII Aug(us-
tae) bello Serdicenci desideratis. Scho[la] (centurionum) leg(ionis) s(upra) s(criptae) 
collegis bene merentibus d(e) s(ua) p(ecunia). 

Ce sont probablement ces deux legions qui faisaient les vexillationes legionum 
germanicianarum, attestees avec les vexillationes des legions britanniques sur un 
autel du temps de Gallien: CIL 3. 3228 + p. 2382, 182 (ILS 546) = Sirmium 1, 
1971, n° 19: [I(ovi) O(ptimo)] M(aximo) Monitori (p)ro salute adque incolumitate 
d(omini) n(ostri) Gallieni Aug(usti) et militum vexill(ationum) leg(ionum) [g]erma-
niciana(rum) [e]t brittanicin(arum) [cu]m auxilis [ejarum [... Vjitalianus [— 
pro]tect(or Aug(usti) n(ostri) [praepojsitus [v(otum)] p(osuit). 

Bien que ce dernier monument soit date, le probleme du sejour de ces legions 
a Sirmium n'est pas encore resolu. La cause de leur transfert est inconnue; on ne 
peut dater qu'approximativement les inscriptions mentionnees ci-dessus. La I 
Minervia etait transferee de son camp rhenan plusieurs fois vers les pays danubiens: 
elle faisait partie de l'armee expeditionnaire aux temps des guerres daces de Trajan, 
puis elle passa par Sirmium sur sa route vers le front parthe en 166; plus tard, elle 
fut employee, sous le commandement de Iulius Castinus, contre les defectores et 
rebelles en Pannonie et, finalement, de nouveau attestee a Sirmium au temps de 
Gallien.39 

Les inscriptions de la VIII Augusta a Sirmium datent, semble-t-il, d'une epoque 
assez tardive, de la deuxieme moitie du 3e siecle et on ne peut pas les rattacher au 
premier sejour de la legion en Pannonie, entre 14 et 45, ni a sa periode mesienne, 
jusqu'a l'an 69. Elle passa un certain temps en Dalmatie, sous le regne de Marc 
Aurele et combatit, elle aussi, les defectores et rebelles en Pannonie. 0 C'est sous 
Gallien probablement que deux centurions, enterres a Sirmium, ont perdu leur vie 
dans bellum Serdicense, mene, comme on le suppose,41 contre Macrinus et Quietus. 
Le fait que c'etait la schola centurionum qui a erige leur monument, parle en faveur 
de l'hypothese qu'il s'agissait d'un sejour prolonge d'un detachement de la legion 
a Sirmium. 

Les monuments de la legion I Minervia et de la VIII Augusta a Sirmium, quoique 
de raeme type, n'appartiennent probablement pas a la meme epoque. II est possible 
que se soient des evenements differents qui ont provoque le transfert des troupes 
des provinces germaniques a Sirmium; mais, en tout cas les vexillationes de ces 
legions ont passe un certain temps a Sirmium au 2e et au 3e siecle. 

» « * 

La presence des soldats des legions pannoniennes, mesiennes, germaniques et 
britanniques et meme orientales dans Sirmium peut etre expliquee par des causes 
differentes: 1°. Certains y sont parvenus comme soldats des troupes qui accompag-



naient les empereurs pendant les guerres menees sur les frontieres pannoniennes. 
C'etait Domitien qui avait probablement son etat-major a Sirmium, Marc Aurele 
passa aussi un certain temps ici. 2°. Comme Sirmium etait liee aux camps legionaires 
en Pannonie et en Mesie et etait situe dans la route principale le long de la Sava 
et du Danube, les empereurs du 2e et du 3e siecle s'arretaient ici lors de leur passage 
a travers les Balkans. On sait, par exemple que Marc Aurele etait a Sirmium en 
166, Septime Severe s'arreta ici en 202. 3 . Au cours des preparations de la guerre 
contre les Sarmates et Jazyges, les soldats a Sirmium et ses alentours etaient charges 
de proteger le transport d'approvisionnement des troupes des domaines imperiaux 
pres de Mursa. 4°. II y avait des detachements a Sirmium qui etaient engages dans 
la construction des remparts au temps de Domitien. 5°. Sous Gallien le combat 
contre les usurpateurs du pouvoirs royal ainsi que contre les defectores et rebelles 
a amene les troupes de l'Occident a Sirmium. 6°. Finalement, quelques inscriptions 
militaires a Sirmium et ses environs proviennent des veterans colonises dans cette 
region des la fondation de la colonie. 

Ce court aper^u des temoignages epigraphiques sur les legions a Sirmium a 
montre que dans la ville ne se trouvait pas une garnison legionaire permanente ni 
au l e r siecle ni plus tard.42 Mais toujours on peut poser la question, ou etaient 
logees les troupes, concentrees a Sirmium pour la guerre ou accompagnant 
l'empereur lors de son passage? Dans les explorations archeologiques faites jusqu' 
a present on n'a pas decouvert un camp militaire. Reste a supposer qu'au l e r siecle 
se sont ies remparts de la cite qui avaient abrites les troupes; plus tard, au 2e et 
au 3e siecle les troupes auraient pu stationees pres de la cite, dans la banlieue. Un 
camp temporaire aurait pu se trouver a trois milles de la ville - c'est la distance 
indiquee sur une borne miliaire du temps de Marc Aurele et de nouveaux sur une 
borne du temps de Septime Severe.43 
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SIRMIUM I RIMSKA VOJSKA 

Sažetak 

Dva su neobjavljena spomenika iz Sirmijuma na kojima se spominju legije, dosada nepoznate 
u ovom rimskom gradu: XIII Gemina na jednom bloku od peščara (si. 1) koji je bio uzidan u 
bedeme Sirmijuma i III Gallica na jednom nadgrobnom natpisu (si. 2). 

Kratak natpis legije XIII Gemina (si. 1) mago bi se tumačiti kao svedočanstvo o učešču 
jednog njenog odreda u podizanju sirmijskih bedema. Slova PVC u r. 3 označavaju verovatno 
dužinu dela bedema na kome je radila XIII Gemina. Ako se ima na umu da je, prema 
svedočanstvu jednog salonitanskog natpisa4 cohors I miliaria Delmatarum, dakle odred od 1000 
ljudi, sagradio 800 stopa bedema, odred koji je sagradio 100 stopa u Sirmijumu mogao je brojati 
125 ljudi. Učešče odreda legije XIII Gemina u podizanju gradskih bedema u Sirmijumu moglo 
bi se datovati u 90-te godine I veka, kada se ova legija ved nalazila u Vindoboni.5 Kratak natpis 
na kamenom bloku predstavljao bi najstarije svedočanstvo o gradjenju bedema u Sirmijumu.6 

C. Antonius Victor na drugom natpisu (si. 2), Trahenti origine - poreklo koje nije mogučno 
pouzdano utvrditi,9"14 služio je kao optio u sirijskoj legiji III Gallica8 -, sahranjen je u Sirmijumu 
u 47. godini života. Nema podataka o zadržavanju ove legije sa Istoka u Podunavlju niti o 
njenom učešču u ratovima na zapadnim rimskim granicama. Svedočanstva o njoj na Balkanu 
veoma su malobrojna: jedan natpis iz Viminacijuma iz vremena Severa Aleksandra,17 jedna 
opeka sa njenim žigom, nadjena u Porolisumu, u Dakiji18 i nadgrobni natpis čerke jednog 
vojnika nadjen u Nikopolju u Donjoj Meziji.19 O razlogu dolaska optiona legije III Gallica u 
Sirmium mogu se praviti razne pretpostavke. Najverovatnija je ona da se C. Antonius Victor 
nalazio u pratnji nekog od careva prve polovine III veka, pri njihovom prolasku preko 
Balkanskog poluostrva. 

Broj natpisa u Sirmijumu na kojima su potvrdjeni pripadnici raznih legija je znatan. Pored 
legija III Gallica i XIII Gemina na novim natpisima, spominju se I in II Adiutrix, koje su 
pripadale vojsci Panonije, IV Flavia iz Gornje Mezije, germanske legije I Minervia i VIII 
Augusta. Nijedna od njih medjutim, nije bila stacionirana u Sirmijumu. Neke od ovih legija 
su se nalazile u pratnji careva ili su činile ekspedicionu vojsku za vreme ratova na severnoj 
granici Panonije (I Adiutrix, II Adiutrix u vreme Domicijana),23 neki odredi su obezbedjivali 
sigurnost komunikacija i snabdevanja vojske u Panoniji u vreme ratova (IV Flavia u vreme 
Marka Aurelija);36 germanske legije su učestvovale u ratu protiv defectores et rebelles40 u vreme 
Severa ili protiv uzurpatora u vreme Galijena.41 Najzad, bilo je i isluženih vojnika koji su se 
naseljavali u Sirmijumu i njegovoj okolini. 

Premda nije imao stalni legijski garnizon, Sirmijum je ipak bio mesto gde su povremeno bili 
smešteni vojni odredi. U dosadašnjim arheološkim istraživanjima vojni logor nije otkriven. 
Ostaje da se pretpostavi da su gradski bedemi pružali prostor za smeštaj trupa koje su pratile 
careve u vreme ratova ili pri prolasku preko Balkana. 


